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A TENDRE JU A LONER

FOUR m BOUMli
Itibmirie

CAMA0IÊMB
R. O. W. MaoOUAIG,

Syndic Officiel pour h OU iTOftawa 
el le Comil de Carleton. 

Bweal—8e. ee Bee Sparks. 

Ottawa, Î9 jsnrisr 1879.

dl®8fe
délia li fer (|. â 6, ell).

n
HVIStON OUEST

'MêmNB pour 
its feront 

asions.
V

De tm*e efasee
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

S'adresser à
FRANÇOIS BHMKAW
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

bÏBàü de poste

D'OTTAWA.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DD PABUMENT
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
KonmisRloiwaponr matériel roulant

AN DEMANDE des soumissions pour la 
VJ fburoiUiro du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Paeiflqne, dans le coma des quatre années

!EMT„JffÆïXEî ',evren' *'™" Sslpâr le posait Troue,»- amnm ***50 le™nf?tivêîê^ 6 ^ "■ faite aous VautontO de la Mellon 16

•-EEHSSF» ÊSsEES
SFSrS» ESSSSE»'™'
100 wagons de trot découverts. Ottawa, 23 février 1180.

■SK""-..........EËfflHBT
. 4P wagons d’équipe.

U tout devra être manufacturé 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de % du Pacifique, à Fort Wl|. 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le JBème jour 
de mars prochain, on poutra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET] 
prochain.

tan.

F. X. MICHAUD,r, J. Brewer, 
ENCANTEURyuMESTTâBElâU

LïBÉKme.BILLS PRIVÉS.LAU ■*piS"ri*Æss&u
et Ottawa. v

T K et après LUNDI, 12 JANVIER, 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit : *

;
T BS personne qui au préposant de_ s’a- JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

dfBiuS%Jwr.?Mc*p^pSS Livrée d'histoire, de prié-
concession de privilèges exclus!» ou de pou- d’éCOl©

ROMANS INTERESSANTS

148 RUE SPARKS 148
Ottawa, 11 juillet 1839. AVISMl1

1* Tram de Train

d.'-ir^Aya.w......................

. - - „ Quitte à Hull........... «........ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
8 °°7 K Arrive à Hochelaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m.
êto7» Quitte Hocbelâga....,......-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Vmlï Arrive à Hull.................... .. 2.00 pm, 9.00 p.m.
®.°? t ^ Arrive à Aylmer................2.35 p.m, 9.35 p.m?

f P. LARMONTH,
Comptable et agent général 

Syndic olflciel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

aVjbnt pour
assurance contre le feu

voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 

arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de çom-

S'ÏTC ÆÆ Objets de piete, de font ai-
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé- 81©, 1ITlBfif©8, ©vC , ©tC. 
gialative respectivement ( lesquelles règles bmhh
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de’Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D AVI8 (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’omet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis 
Bills Priv* 
personne qui 
une semaine de 
publication WÊ 
Officielle.”

Eût.-Montré»!, Québec,

oSÈSSffiTTir jour
S I

La comjiagnie d’
" Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

•te..—.

î:"rir.u..
WiïBs.

aitaones « enaqee traie ue passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

i
Ml

B *3ISS S!» iS AD

i vZZZtïi
i Bureau. 1«1 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa ,18 eoûl 1879;
9

la Magasin Populaireto so ....

2 00 7 80
RELIEUR ET RE6LBDB.■soi

T. KAJOTTE,
Syndic OtU.oi.ol

Pour le comté de Car!don et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau et rue Wellington, Ottawa 

(Jtiawa, 14 août 1879.

I. soiWS’S^SitS^ 10
wa, pwreh.de fer.- 8

levant être envoyés au Bureau des 
és de chaque Chambre. Et toute 
qui fera application, devra

Iilirre» de compte# de tente es­
pece et de tonte «Umenaton, 

cahier# pour le# école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre# et mwriqne relie# 
avec gofit et • de» 

-PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

DEC. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Quest.«13 i fera application, devra, sous 
de l’apparition de la première 
de tel avis dans la " Gazette 

cielle,” adressér une copie de son bill, 
c la somme de cent piastres, au Greffier

MÔ
7. A

\ C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Axent général.

sao Par ordre,
avec la somme de cent pia 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pourBitus 
être présentées dans les 
semaines ” de la session.

1F. BRAUN 
Secrétaire I 1«nte pour 

rgent
lan.148 Panris doivent 

deux ^premières
Département des chemina de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

1 COIN DBS SUBS DB5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Tontes lettres enregistrées doivent être mise à la 
osU one demi-heure d’avaaee.

L'EGLISE ET COMBERLilDiL. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég. F. DUHAMELa ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. P M. 

ee qui regarde la Banque d’Epargnes du

fpr/sr.^àT

L'ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE UTTERIIRE HISTORIQUE âRTISTIÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. X. MICHAUD,
39 et 35 Rue DU ICE,

CHAUDIÈRES.

FT OTTAWA.Québec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a -transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DJLNS LA MEILLEURE CONDITION.

a-p*&5SS**. IM. Richmid a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

V Ottawa. *4 Név. Wn 6 septembre 1879.
-s'

Alex. Mortimer.cou™ CANAL WELLAND.

Avis aux Entrepreneurs Machinistes,
^Jbtte Revûe, spécialement destinée aux rr. 

11 ',i i— v à lire, double colonne, comprenant des Ré- Il

(htm de Fer lotefcofooial, i^SEEîâEEfd».
tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familles dathoiiques.-et jlje est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays,' 
en vue d’éclairer et dé plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variée.
Un Morceau deMuelquechaque 

Mol»
Le prix de l’abonnement est de $2.00- par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 

abonnement.
L’abonnement 

commence avec 1

OVER NOIR SOLIDE
lan.Ottawa, 20 octobre 1879.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GRBEKTD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, 196 et 10» Bu

OtUira, 25 juillet 1879. .

été.,
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l'assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

*iquer nos 
it le meil- 
endre des

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

LA compagnie d’assurance ni

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LB FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT *

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
, provinces de Québec et d‘Ontario.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel- établissement.

TXB8 SOUMISSIONS cachetée., adressée» 
U au soussigné /Secrétaire des chemins de

AJUUNGEMHNTS D'HIVER.

pratiques, feri et canaux), et endossée, *4 Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Wellànd " se­
ront reçues à ce bureau iuequ’à l’arrivée dos 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por­
tes et de Ibus les appendices nécessaires 

écluses du Canal Wel-

COMMENÇANT LÉ 17 *0V. 1879.
f L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hen/es suivantes :

8.15 A.M.
“ “ Rivière-du-Loup-.... 1.40 P.M.

::
“ Campbellton...........a... 9.15 “
“ Dalhousie...................  9.55 «*

Bathurst.......... ..i;..i..ï2.00 A.M.
u Newcastle.................. ...... 1.42 “
” Moncton.... ..........................5 00 “
" Saint-Jean............. 9.25 “i
" Halifax....... .........«.......... 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Mbncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Hàltfax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le ésûnedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements- relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUÀlG,
, ^ue Sparks, Ottawa.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES 80TRTEB DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS, W

lan

r».
les nouvellespour fond.

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
aussi sé procurer des rorrrtùlés imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qn’aucnne soumission ne sera prise en 
considération à ^oins d'être faite stricteipent 
selon les dispositions mentionnées sur lés for­
mules imprimées; et-dans le oas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la sompie de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n'occom 
gne chaque soumission, celte somme ne 
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d'accepter Te Contrat aux conditions

Partant de la Pomte-Lévin. (PARIS.
nina-
3iale.

de
d’ J. ERRATT ' lan

ne se fractionne pas 
’année. Sur demande 

expédie une des dernières livra 
VJÜbum des Familles, pour échantillon.

Dans fés viljes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, oU par lettre adressée à M. 
l’Administrateur dç Y Album des Familles, à 
©Mm.- .Vf

r ü 
,'on

NagMin de MeeMee dn Paint*,
Merveilleuse invention.

LITHOGMl PATENTÉ DÉ JACOB:
GEORUE SIMMS,MjKn«

080 Rue SuBBeac.
Breveté le 18 juillet Î879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cate, Architectes, Géomètres, Banquiers, 

hands e( autres.
Ces appare ls sont de la dimension des 

caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE -CHEZ

James ECope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ly0n Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.,CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Oie.
lachuïe.

En toutes sommes voulues.
f0T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin 4», rua BLGIB El WBLUBOTO*.
Ottawa, 28 mars 1879.

Un neyende faire de l’argent
des Familles

Jleurs à 
ND UES Wm HOWE.L’administration de Y Album 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans çe cas, cçs personnes n’auront à nous 
adresflef que ff.'SO^ur chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, pveo les noms 
et adresses des dits abonnés, auxque 
adresserons directement Y Album des Ft 
chaqùe mofa.

Ottawa, le 20 janvier 1880

$! 29.1, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Titrier, 
Tanisâer, etc.

Importateur et marchand rie

Tapisseries et de decors.

Un.KMarc
James Mitchell et Cy.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus le» acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
M0RBJ80N, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, OUawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant ]>our la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, ut, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-
^ucune, concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien.que nos dé­
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Ci*.,
140 Hue Bank, et 06 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Is nobs 
'amiUes,% o..BürrmoBR, mentionnées suc leur soumission.

chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soumissions ne seront pas ac­
ceptées.

- a l’ordinaire en ftttelllee
Lee

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis ie magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
. u W Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

JL*les rfaite exécution tiu contrat le on 
naines dont il sera décidé d’ac­

cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un déjiôt de 6 0)0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, da; 
délai de 3 jours dp la date de cet avis.

90 OfO seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complétèrent ter-

Ce Département ne s’engage pas, 
danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER
BOUEES POUR le# ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

Ai l ISTKVrKt RK ! 
J. CoursoUe & Cie.,

apai
issio

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, Ifi79.J. POCKLINGTON, lalan.

Gérant. BEER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets (CInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.

Ottawa,. 27 novembre 1879.i. On Napoléon A OdettePOUR LES

DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hûtel “Royal Exchange.”
/"'1ÏGARB8, Tabac et Pipes de première 
VV dualité constamment en mains.

Ottawa, 28 Déc. 1879,

agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Xi /^vN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix,très réduite.

moïse upoiwte.
Ottawa, 28 Déc. 1879.

Ageuceaet Correspondante aux Etate- 
Unls, en Angleterre et en l'rance.

J. COUBSÔLLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

CHIRUHGÏBN, OCULISTE BT AURI8TK.

aucuneAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VJfâtel-de- 
Vüle.

—Heures dn Bureau de 9 à 4

F. BHAUN, Secrétaire.

Dépt des chemins de fer et canaux, \ 
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

m 1T. ALEXANDER.
B. P.—Boita 68. 1 an

ie de
. Elle regarda la signature et 

ajouta :
—La Tronche, voilà le répon­

dant de cet argent qui pour nous 
eût été une fortune.... La Tronche 
qui t’a rendu fainéant, débauché, 
mauvais compagnon pour moi, 
méchant père pour eux... La Tron­
che qui t’a poussé vers la paresse 
et te conduira peut-être an crime.

—Bah ! fit le Gréveur, tn as des 
préventions !

—Non! fit la Faraude d’une 
voix sombre. Il y a huit ans j’étais 
presque bonrreuse 
viens, Louis ! car alors on t’appe­
lait Louis et non pas le Gréveur... 
Je travaillais courageusement, et 
mon gain suffisait pour mon en­
fant et pour moi.... J’aimais bien 
la parure, c’est vrai ! et je laissais 
parfois le petit à une voisine pour 
aller à quelque bal ; mais enfin, 
on ne pouvait m’accuser d’être 
une mère dénaturée.... Tn me ren­
contras dans une de ces fêtes, et 
toi non plus alors tu n’avais pas 
perdn tout bon sentiment.... Tu 
parlais de ta mère avec une ex­
pression de regret si sincère que 
i’en fus touchée.

gueil avant de t’enivrer d’absin­
the ; quelque matin les chefs de 
la banque des fonds de la O rêve 
passeront la frontière de Suisse ou 
de Belgique et tn resteras avec ta 
courte nonte et ta misère

-‘-Puisque j’en suis, des chefs, 
dit le Gréveur, je saurai bien ce 
qui se passe dans la société.

—Et comment avez-vous réglé 
l’apport de chacun ?

—Inégalement.... mais la frater­
nité a des droits.... Ganvissard a 
dit qu’il remettrait intégralement 
l’héritage qu’il va toucher dans 
huit jours : cinq mille francs, 
rien que cela ; Chopin a confié 
one liasse d’actions sur le iBarrage 
du-Fleave Amour, qui ne sont pas 
encore cotées à la Bourse, mais 
qui donnent des dividendes ma­
gnifiques ; sept camarades ont dé­
posé des reconnaissances du mont- 
de-piété, quelques-uns des livrets 
de caisse d’épargne.... cela fait de 
l’argent à la masse, tn vois, et 
beaucoup.

—Mais toi seul, ta as versé trois 
mille francs d’argent comptant ?

—Deux mille huit, j’avais des 
dettes. On m’a donné mon reçu.... 
tu peux le serrer....

—Oh! misère ! fit la Faraude ep 
prenant le chiffon de papier que 
lui tendait son mari.

âcre, et les enfants battirent des 
mains : de la soupe ! cela valait 
infiniment mieux que les pommes 
de terre de la veille ; de la soupe ! 
il y avait hait jours qu'ils n’en 
avaient mangé ! Le Gréveur ne se 
réveilla qu’au moment où la Fa­
raude, le touchant à l'épaule, lui 
présenta son déjeuner dans une 
êcuelle au-dessus de laquelle s’é­
levaient une fumée appétissante. 
Il regarda la Faraude, remarqua 
le bandeau qui lui entourait le 
front, et se souvint de la scène de 
la veille. Une sorte de remords 
traversa ce qui lui restait de 
cœur.

—Tu es tout de même une 
bonne femme, dit-il en façon d’ex­
cuse.

—Mange, dit-elle, nons cause­
rons après.

Les trois enfants assis dans le 
même lit plongeaient chacun à 
son tour leurs cuillers dans une 
soupière brune. Et Serinette, là 
moins mauvaise dea trois enfants, 
murmura:

qui est parti hier m'était odieuse, politique et d’économie sociale, et 
je ne te chercherai plus querelle, les femmes n’entendent rien à 
je ne te battrai plus.... cela.

La Faraude sourit amèrement. —Tu te trompes, le Gréveur ; à 
Il faudra que je sois ntorte, pour force d’entendre raisonner ,les

FEUILLETON;! accès de toux de Serinette l’appela 
près du lit de l’enfant qu’elle en­
veloppa de ses bras, et sentant le 
pauvre petit corps maigre secoué 
par la souffrance, elle se demanda 
avec, terreur si la maladie ne lui 
prendrait pas cette enfant comme 
le Gréveur venait de lui voler 
üautre. Elle s’oublia elle-même, 
elle oublia sa détresse et son ab­
jection, le misérable qui ronflait à 
deux pas d’elle, pour ne plus voir 
que l’enfant chétive collée contre 
son sein pour s’y réchauffer. La 
lampe s’éteignit ; le jour était ve­
nu ; dans la maison noire des 
bruits s’éveillaient l’un après 
l'autre ; le cordonnier en vieux 
commençait sa chanson de la 
Saint-Crépin, la blanchisseuse fai­
sait dans la cour un grand va­
carme de seaux et de baquets, la 
machine à coudre de la poitrinaire 
ronflait an deuxième étage, et la 
messe sonnait dans l'église.

—Du pain'! mère, du pain ! di­
rent à la foi# les-trois eitftmts.

La Faraude descendit l’escalier 
et courut chez le boulanger et le 
fruitier, rapporta dans son tablier 
les provisions du matin, et dans 
un vieux panier boisseau de char­
bon. Puis elle alluma le feu, le 
beurre frémit dans un poêlon, les 
oignons répandirent une odeur

n
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LA Il faudra qne je sois nlorte, pour

—Foi d’homme ! et pour te prou­
ver que je changerai, tiens, voilà 
de l’argent sur lequel tn ne comp­
tais pas.... achète une robe et des 
nippes pour les petits....

Le Gréveur tira un porte-mon­
naie de sa poche et y prit trois 
pièces de cinq francs. Les yeux de 
la Faraude étincelèrent.

—Où as-tu gagné cela ? deman­
da-t-elle.

—Je ne l’ai pas gagné, on me 
l’a donné !

—Qui ça ?
—Le banquier.
—Alors, fit la Faraude, c’est par 

billets de mille francs qu’il a fi­
nancé !

—Oui, répondit le Gréveur, il 
me fallait des fonds et beaucoup... 
avec les mille éens de Belleforge, —Certainement,
ma fortune est en train de se 

—Quel dommage que Cancrelat faire....
—Tu vas acheter nn fonds de 

commerce ? dit la Faraude avec

hommes, les femmes en savent 
presque autant qu’eux.

—Eh bien ! nous sommes une 
centaine qui fondons une associa­
tion. Nons attirerons ensuite à 
nous tous les ouvriers de la capi­
tale ; les uns de bon gré, les autres 
de force. Nous formons avec nos 
économies ce qne nous appelons 
les fonds de la Brève, et quand nous 
posséderons une masse suffisante 
pour qn’U nous soit possible de 
vivre sans travailler pendant six 
mois, nons refuserons de rentrer 
dans les. ateliers, à moins d'une 
forte diminution dans les heures 
de travail et d’une 
considérable dans le

—Et tn as confié l’argent dn 
banquier aux gens qui sont à la 
tête de cette combinaison

cela.
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VII .
DEUX CONVOIS

Quand la Faraude retrouva l’U­
sage de ses sens, le Gréveur qui 
s’était jeté sur le lit dormait d’un 
sommeil de plomb. La petite lam­
pe agonisait, et le# lueurs du ma­
tin en affaiblissaient les clartés 
mourantes. La Faraude ee soule­
va avec peipe, et détira 
bres pour s’assurer qu’aucun n’é­
tait cassé ; elle se sentait brisée, 
anéantie j sa blessure la faisait 
cruellement souffrir, mais elle en 
avait reçu tant d’autres qu’elle 
avait l’habitude de compter pour 
peu la douleur. Bassinant ses 
tempes avec un peu d’eau glacée, 
elle banda son front entr’ouvert 
et s’assit près du foyer mort. Un

i tés
1

■1P-iVL
P

au&m
salaire.

entai ion

ses mem-

■*•

tel
"*■—Imbécile ! fit la Faraude, 

triple fou! tu ne le reverras ja­
mais cet argent, et tu es encore un 
fameux niais de croire qu’on te le 
rendra quelque jour. Tu es entré 
dans quelque bande de fins filous 
qui t’ont monté" la tête avec de

te
te, i .J-,n’ait pas de la bonne soupe comme 

nons ! .
ns

—Quand le Gréveur eut déjeu­
né, il s’approcha gauchement de —Jamais ! Je le lui ai dit, voilà
la Faraude. tout— Mon argent est mieux em-

—Ecoute, dit-il, la vue de celui ployé que cela.... Mais il s’agit de grands mots, et t’ont grisé dor-

effroi.
: (4 suivre»

,i
i

i: #

6fKS
«P-;

' ‘"V ' ;

Tés

Toi
Toi

:::

s 00

m

v M

: x

•K
-

te
 ■-


